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Contexte 

Pendant et après la vague de chaleur extrême de fin juin 2026, un débat public s’est 
engagé sur la manière de faire face à la chaleur. Il s’est largement focalisé sur un aspect 
particulier: le refroidissement technique des bâtiments au moyen de climatiseurs. Les 
médias américains se sont étonnés de la réticence des Européens à utiliser les 
climatiseurs. On a même parlé de «guerre culturelle».1 

Les climatiseurs peuvent s’avérer utiles, voire nécessaires, dans certains cas. Ils 
présentent toutefois des inconvénients. Se focaliser uniquement sur cette solution 
occulte de nombreux enjeux liés à la chaleur et risque de détourner l’attention 
d’autres mesures essentielles. 

Adopter une position critique vis-à-vis des climatiseurs est toutefois délicat. Il existe en 
effet un discours de la droite (et de l’extrême droite) selon lequel «la folie climatique 
entraîne davantage de décès liés à la chaleur en raison d’erreurs idéologiques en 
matière de construction, comme le renoncement aux climatiseurs» (Marc Bernhard, 
député de l’AfD). En France, le Rassemblement National tient le même discours.2 

Ironiquement, ce sont justement ceux qui réclament le plus fort la climatisation qui se 
montrent particulièrement critiques à l’égard des systèmes de chauffage par pompe à 
chaleur – alors qu’un climatiseur n’est techniquement rien d’autre qu’une pompe à 
chaleur.3 

 

 
1 Voir par exemple Brian Walsh : « Why air conditioning became a cross-Atlantic culture war – Air conditioning 
is not a moral failure », Vox, 1er juillet 2026.  
2 Ce discours s'est largement répandu au-delà des milieux de droite et d'extrême droite. Le 11 juillet 2026, le 
Tages-Anzeiger affirmait dans une interview de la jeune politicienne verte Magdalena Erni, en réponse à une 
question : «La climatisation offre une protection efficace contre les effets de la chaleur – que les Vert.e.s 
rejettent par obstination idéologique.» Sandro Benini et Sofiya Miroshnyk : «La gauche écologiste mise sur des 
revendications utopiques – Avec votre blocage, nous nous dirigeons vers un cauchemar climatique», Tages-
Anzeiger, 11 juillet 2026. La NZZ entretient ce discours dans son éditorial: Tobias Marti: «Plus de 30 degrés 
dans les salles de classe – mais la climatisation est toujours considérée comme un péché», NZZ, 6 juillet 2026, 
et Inside Paradeplatz dans l’éditorial «Transpirer contre la droite», 6 juillet 2026. L’exploitant de stations-
service Alain Schwald a réagi par une publication sur LinkedIn au contenu similaire à une déclaration critique à 
l’égard de la climatisation, faite le 27 juin 2026 à la radio SRF par Léonore Hälg, de la Fondation Énergie, 
qualifiée d’«aveuglée par l’idéologie» (Schwald). 

3 Cf. Jan Rosenow : « The heat pump sceptics just endorsed air conditioning », article de blog, Bright Spots, 
Substack, 12 juillet 2026. 

https://afdbundestag.de/klimaanlagen-retten-menschenleben/
https://www.vox.com/future-perfect/493801/air-conditioning-morality-climate-change-europe-heat-wave
https://www.vox.com/future-perfect/493801/air-conditioning-morality-climate-change-europe-heat-wave
https://www.tagesanzeiger.ch/klimawandel-svp-gegen-gruene-im-streitgespraech-281695058859
https://www.tagesanzeiger.ch/klimawandel-svp-gegen-gruene-im-streitgespraech-281695058859
https://www.nzz.ch/meinung/ueber-30-grad-im-schulzimmer-aber-die-klimaanlage-gilt-noch-immer-als-suendenfall-ld.10014290
https://www.nzz.ch/meinung/ueber-30-grad-im-schulzimmer-aber-die-klimaanlage-gilt-noch-immer-als-suendenfall-ld.10014290
https://insideparadeplatz.ch/2026/07/06/schwitzen-gegen-rechts/
https://www.linkedin.com/posts/alain-schwald-071006ba_klimaanlagen-sind-nicht-wirklich-sinnvoll-share-7477768663572393984-TG6o/?utm_source=share&utm_medium=member_desktop&rcm=ACoAAAlmG9gBysuhgy4RVZFm7B0_wJliX29wtpA
https://www.srf.ch/news/schweiz/schutz-vor-hitze-braucht-es-mehr-klimaanlagen-in-altersheimen
https://janrosenow.substack.com/p/the-heat-pump-sceptics-just-endorsed
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Consommation d’énergie 

En Suisse, on estime qu’environ 5 % des logements sont équipés d’un climatiseur. À 
la suite des vagues de chaleur de 2026, cette proportion est probablement plus élevée. 
À l’échelle européenne, elle atteint environ 20 %. Dans les pays méditerranéens (Italie, 
Espagne et sud de la France), près d’un logement sur deux est climatisé. Aux États-Unis 
et au Japon, cette proportion avoisine 90 %, tandis que, dans certains pays du Moyen-
Orient, elle atteint presque 100 %. 

À l’échelle mondiale, 3,5 milliards de personnes vivent dans des climats très chauds.  
Dans ces régions, seuls 15 % des logements sont équipés de climatiseurs.  

Selon l’Agence internationale de l’énergie (AIE), le nombre de climatiseurs dans le 
monde devrait être multiplié par neuf entre 2020 et 2040.4  

En Suisse, la consommation d’énergie liée au refroidissement des locaux n’est pas 
comptabilisée séparément. Selon un rapport de l’Office fédéral de l’énergie (OFEN), les 
ménages ont consommé, en 2024, 4,4 pétajoules (1,2 térawattheure) pour la 
«ventilation, la climatisation et les installations techniques du bâtiment», soit 2 % de leur 
consommation finale d’énergie. À titre de comparaison, le chauffage des logements 
privés (hors eau chaude) a consommé 140 PJ (39 TWh).5 Dans l’Union européenne, où 
les systèmes de climatisation sont plus répandus, les besoins énergétiques liés au 
refroidissement des locaux représentent environ 0,8 % de la consommation totale 
d’énergie des ménages.6  

Le refroidissement des locaux consomme donc relativement peu d’énergie. Toutefois, 
ces besoins énergétiques augmentent rapidement. Alors qu’en Suisse, la consommation 
d’énergie liée au chauffage des logements a diminué de 18 % entre 2000 et 2024, celle 
liée à la ventilation, à la climatisation et aux installations techniques du bâtiment a 
augmenté de 24 %. La consommation liée uniquement au refroidissement devrait avoir 
connu une hausse encore plus forte.7 Et cette consommation d’énergie devrait continuer 
à augmenter fortement, car, d’une part, le nombre de climatiseurs va augmenter et, 
d’autre part, le nombre de journées de forte chaleur va s’accroître. 

Les chercheurs du Laboratoire fédéral d'essai des matériaux et de recherche (Empa) 
estiment que, dans un scénario extrême, les ménages suisses «pourraient avoir besoin 

 
4 Chiffres cités d’après: pour la Suisse : Cyrill Pinto et al. : «Die Temperatur steigt, das Tabu fällt: Jetzt rüstet 
die Schweiz mit Klimaanlagen auf», Tages-Anzeiger, 26 juin 2026. Pour l’ensemble de l’Europe (sans qu’il soit 
précisé s’il s’agit du continent ou de l’UE) : Laura Paddison et Mitchell McCluskey : «European summers are 
getting brutally hot. So why is air conditioning so rare?», CNN.com, 23 juin 2026. Pour l’Europe du Sud et les 
zones chaudes du monde entier, ainsi que pour l’augmentation du nombre de climatiseurs dans le monde d’ici 
2040 : Ajit Niranjan : «From ‹heat panic› to ‹sacrificed at the altar›: Europe’s air conditioning culture wars heat 
up», The Guardian, 5 juillet 2026. Pour les États-Unis : U.S. Energy Information Administration. Pour le Japon 
et les pays du Moyen-Orient : AIE : The Future of Cooling. Opportunities for energy-efficient air conditioning, 
2018. 
5 Andreas Kemmler et Jana Breitenstein / Office fédéral de l’environnement (éd.) : Der Energieverbrauch der 
Privaten Haushalte 2000–2024. Ex-Post-Analyse nach Verwendungszwecken und Ursachen der 
Veränderungen, novembre 2025, tableau 1, page XI. 
6 Eurostat : «Energy consumption in households», données extraites en juin 2026. 

7 Kemmler / Breitenstein, op. cit. 

https://www.tagesanzeiger.ch/klimaanlagen-schweiz-ruestet-bei-hitzewelle-auf-552798271544
https://www.tagesanzeiger.ch/klimaanlagen-schweiz-ruestet-bei-hitzewelle-auf-552798271544
https://edition.cnn.com/climate/europe-heat-air-conditioning
https://edition.cnn.com/climate/europe-heat-air-conditioning
https://www.theguardian.com/environment/2026/jul/05/europe-air-conditioning-culture-wars-heat-up
https://www.theguardian.com/environment/2026/jul/05/europe-air-conditioning-culture-wars-heat-up
https://www.eia.gov/todayinenergy/detail.php?id=52558
https://iea.blob.core.windows.net/assets/0bb45525-277f-4c9c-8d0c-9c0cb5e7d525/The_Future_of_Cooling.pdfhttps://iea.blob.core.windows.net/assets/0bb45525-277f-4c9c-8d0c-9c0cb5e7d525/The_Future_of_Cooling.pdf
https://www.bfe.admin.ch/bfe/de/home/versorgung/statistik-und-geodaten/energiestatistiken/energieverbrauch-nach-verwendungszweck.html/
https://www.bfe.admin.ch/bfe/de/home/versorgung/statistik-und-geodaten/energiestatistiken/energieverbrauch-nach-verwendungszweck.html/
https://www.bfe.admin.ch/bfe/de/home/versorgung/statistik-und-geodaten/energiestatistiken/energieverbrauch-nach-verwendungszweck.html/
https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php?title=Energy_consumption_in_households
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en 2050 de quantités d’énergie comparables pour le refroidissement et le chauffage». 
Dans un scénario modéré, les besoins en 2050 s’élèveraient à 5 TWh (8 % de la 
consommation électrique actuelle) ou à 2 TWh si le refroidissement était assuré par des 
pompes à chaleur réversibles plutôt que par des climatiseurs.8  

À l’échelle mondiale, l’AIE estime que l’électricité nécessaire au refroidissement en 
2050 pourrait atteindre un niveau équivalent à la consommation électrique cumulée des 
États-Unis, de l’Union européenne et du Japon en 2016.9 

Les climatiseurs consomment de l’énergie en été. À l’avenir, grâce au développement 
du photovoltaïque, la Suisse devrait produire, en été, davantage d’électricité qu’elle n’en 
consomme. Jusqu’à présent, cet excédent de production ne s’observe que de manière 
ponctuelle, essentiellement le week-end. Le fait que cette consommation supplémentaire 
a tendance à aller de pair avec une production élevée constitue un avantage et on fait 
souvent valoir que cette consommation supplémentaire d’électricité ne pose donc pas de 
problème. Pourtant, même lorsqu’elle est abondante, l’électricité doit être utilisée à bon 
escient et, dans la mesure du possible, les excédents doivent être stockés. 

La consommation d’énergie varie considérablement selon le type d’appareil. Les 
climatiseurs monoblocs, qui évacuent l’air chaud vers l’extérieur au moyen d’un tuyau, 
sont très peu efficaces. Dans la plupart des cas, ce tuyau doit passer par une fenêtre 
laissée entrouverte, ce qui permet à l’air chaud extérieur de pénétrer à nouveau dans la 
pièce. Les appareils split se composent d’une unité intérieure et d’une unité extérieure 
reliées entre elles. Ils sont beaucoup plus efficaces, mais plus coûteux, et leur 
installation est soumise à autorisation dans la plupart des cantons (dans certains 
cantons, comme Genève, un certificat médical est également requis).  

La solution la plus efficace consiste à utiliser les pompes à chaleur, déjà installées pour 
le chauffage, également pour le refroidissement.	Les besoins croissants en 
refroidissement peuvent donc également constituer un argument en faveur des 
systèmes de chauffage par pompe à chaleur, car les chauffages au fioul ou au gaz ne 
peuvent que chauffer.  

Le fait que les climatiseurs split soient soumis à autorisation dans la plupart des cantons 
a pour effet secondaire involontaire d’inciter de nombreuses personnes à se tourner vers 
des climatiseurs monoblocs, pourtant beaucoup moins efficaces. 

 

 

 
8 Robin Mutschler et al. : «En Suisse, il fait toujours frais : les effets critiques de l’utilisation des climatiseurs», 
blog sur l’énergie @ ETH Zurich, 11 mai 2021. – Voir également : Nicole D. Miranda et al. : «Change in cooling 
degree days with global mean temperature rise increasing from 1,5 °C to 2,0 °C», Nature Sustainability, 6, 
2023. 
9 AIE, op. cit. ; cité ici d’après : Joachim Laukenmann : «Was wir heute bauen, muss in einem wärmeren Klima 
funktionieren», Tages-Anzeiger, 23 juin 2026.  

https://energyblog.ethz.ch/de/keeping-it-cool/
https://www.nature.com/articles/s41893-023-01155-z
https://www.nature.com/articles/s41893-023-01155-z
https://www.tagesanzeiger.ch/in-keinem-land-der-welt-steigt-der-kuehlbedarf-derart-wie-in-der-schweiz-222191512242
https://www.tagesanzeiger.ch/in-keinem-land-der-welt-steigt-der-kuehlbedarf-derart-wie-in-der-schweiz-222191512242
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Avantages et inconvénients des climatiseurs 

Dans les bâtiments fortement exposés à la chaleur, les climatiseurs sont souvent la 
seule solution efficace à court terme. Dans les hôpitaux ou les maisons de retraite, par 
exemple, ils sont souvent indispensables.  

Ils présentent toutefois des inconvénients techniques: (1) les climatiseurs 
consomment de l’énergie. Les systèmes split sont certes efficaces, mais coûteux (et 
soumis à autorisation dans la plupart des cantons). Les appareils monoblocs, moins 
chers et non soumis à autorisation, sont quant à eux très peu efficaces. Actuellement, la 
consommation d’énergie liée à la climatisation reste faible en Suisse (voir ci-dessus). En 
revanche, dans les régions où les climatiseurs sont très répandus, le refroidissement des 
locaux peut temporairement devenir le principal poste de consommation d’électricité lors 
des épisodes de canicule. (2) Les climatiseurs rejettent la chaleur des logements vers 
l’extérieur. Lorsque la densité de climatiseurs est élevée, cela renforce l’effet d’îlot de 
chaleur urbain. Si, par exemple, tous les bâtiments de Paris étaient climatisés, la 
température extérieure de la ville augmenterait de deux degrés, selon une estimation 
ancienne.10 Cet inconvénient disparaît lorsque le refroidissement est assuré par des 
pompes à chaleur avec sondes géothermiques, car la chaleur n’est pas évacuée dans 
l’air, mais dans le sol. 

Sous l’angle de la justice sociale, les inconvénients sont les suivants: (1) les 
climatiseurs (en particulier les systèmes split, plus performants) sont coûteux. Les 
personnes les plus démunies n’ont souvent pas les moyens de s’équiper de climatiseurs, 
alors que ce sont précisément elles qui vivent le plus souvent dans des logements où la 
chaleur s’accumule fortement. (2) Se concentrer sur les solutions techniques occulte la 
dimension sociale de la chaleur. Les personnes les plus modestes sont davantage 
exposées aux effets de la chaleur que les plus aisées: elles vivent plus souvent dans 
des logements moins bien adaptés, disposent rarement des moyens nécessaires pour 
installer une climatisation, occupent plus fréquemment des emplois exposés à la chaleur 
et ne bénéficient pas des mêmes possibilités de se mettre à l’abri, par exemple dans une 
résidence secondaire en altitude.…11 

Enfin, il existe des risques liés aux normes sociales («shifting baselines»): plus les 
espaces intérieurs sont climatisés (ou construits de manière à peu s'échauffer), plus la 
capacité à supporter la chaleur diminue, et plus la pression pour climatiser encore 
davantage d'espaces s'accentue. Il est par exemple tout à fait compréhensible d’exiger 
que les établissements scolaires puissent offrir des conditions acceptables en période de 
forte chaleur. En revanche, si le maintien permanent de la température des salles de 
classe dans une fourchette très étroite devait devenir la norme, un très grand nombre 

 
10 Brice Tremac et al. : « Influence of air conditioning management on heat island in Paris air street 
temperatures », Applied Energy, 95, juillet 2012. 

11 Un reportage de la SRF aborde la dimension sociale de la chaleur : Pascal Albisser : «Hitzeinseln treffen 
Ärmere stärker»», SRF.ch, 11 juillet 2023. – Cf. également : Adriana Stimoli : «Nein, wir sind angesichts der 
Hitze nicht alle gleich». Entretien avec Alice Guilbert, Tages-Anzeiger du 10 juillet 2026. – Cf. également : 
Frances Ryan : «Air conditioning: the wealthy and well can afford it, but disabled people who need it most 
can’t», The Guardian, 29 mai 2026. 

https://www.srf.ch/news/schweiz/ungleichheit-in-den-staedten-hitzeinseln-treffen-aermere-staerker
https://www.srf.ch/news/schweiz/ungleichheit-in-den-staedten-hitzeinseln-treffen-aermere-staerker
https://www.theguardian.com/commentisfree/2026/may/29/people-disabilities-heatwaves-uncomfortable-safe-climate-crisis
https://www.theguardian.com/commentisfree/2026/may/29/people-disabilities-heatwaves-uncomfortable-safe-climate-crisis
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d’établissements scolaires devraient être réaménagés. On constate déjà que certains 
parents demandent la climatisation des établissements scolaires, en invoquant le fait 
que des écoles situées dans les communes voisines en sont également équipées. Cet 
inconvénient est difficile à faire comprendre et il ne concerne pas seulement les 
systèmes de climatisation, mais aussi les constructions de qualité adaptées à la chaleur. 
Mais cet inconvénient est de taille. Il va de soi qu’un pays comme les États-Unis, où 90 
% des logements sont climatisés, gère la chaleur différemment de la Suisse, où seuls 5 
% des logements le sont. Dès lors qu’une température ambiante maximale de 22 degrés 
s’impose comme une norme sociale, les restaurateurs, par exemple, peuvent 
difficilement se permettre de ne pas climatiser leurs établissements: une pression 
sociale nouvelle apparaît. 

 

Autres options possibles 

Il existe bien sûr des alternatives à la climatisation. Depuis toujours, des populations 
vivent sous des climats subtropicaux et tropicaux. Elles ont développé, au fil du temps, 
des stratégies allant des techniques de construction aux pratiques sociales afin de mieux 
faire face à la chaleur. La climatisation a supplanté ces méthodes vernaculaires de 
gestion de la chaleur dans de nombreux endroits. Mais l’idée selon laquelle les êtres 
humains ne peuvent être productifs que dans une fourchette étroite de températures, et 
que ces températures ne peuvent être atteintes dans les climats chauds qu’à l’aide de la 
climatisation, relève d’une conception colonialiste.12 

Des alternatives au refroidissement par climatisation existent à plusieurs niveaux: 

• Techniques de refroidissement des locaux 
• Le World Resources Institute propose une série de mesures en 

cascade: (1) empêcher la chaleur de pénétrer dans les bâtiments; (2) 
réduire la production de chaleur interne; (3) gérer la chaleur à l’intérieur 
des bâtiments; (4) ventilation passive; (5) ventilation mécanique; (6) 
refroidissement actif (climatisation).13  

• Concrètement, cela se traduit par exemple par: 
§ Ombrage grâce à des volets, des stores et des plantes. 
§ Aération ciblée, refroidissement nocturne. Une mauvaise 

aération peut faire monter considérablement la température 
dans les pièces. L’aération ciblée reste toutefois utile, même si 
son efficacité est souvent limitée en période de forte chaleur. 
Lors des nuits tropicales notamment, il n’est plus possible 
d’évacuer suffisamment la chaleur accumulée dans les pièces, 
même pendant la nuit. 

 
12 Voir Jan Eike Dunkhase : Kühle neue Welt. Eine Geschichte der Moderne, Ditzingen 2026. 

13 Roxana Slavcheva et al. : « Europe’s Soaring Heat and the Great Air Conditioning Dilemma », World 
Resources Institute Insights, 30 juin 2026. – Voir également : Elizabeth Jane Wesley et al. : « Cities Are 
Heating Up. Better Infrastructure Can Cool Them Down », World Resources Institute Insights, 16 juillet 2025 

https://www.wri.org/insights/europes-heat-and-air-conditioning-dilemma
https://www.wri.org/insights/urban-heat-effect-solutions
https://www.wri.org/insights/urban-heat-effect-solutions
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§ Ventilation (au plafond): les ventilateurs ne refroidissent pas l’air 
ambiant, mais la peau est rafraîchie par le courant d’air et 
l’évaporation.  

§ Refroidissement actif à l'aide de pompes à chaleur réversibles. 
• Techniques de réfrigération municipales, comme le réseau de réfrigération 

urbain «Fraîcheur de Paris». 
• Mesures architecturales, d'urbanisme et d'aménagement du territoire14:  

• Les nouvelles constructions doivent aujourd’hui être conçues 
différemment. À cet égard, l’Europe a beaucoup à apprendre des pays 
qui vivent depuis longtemps sous un climat tropical (notamment en ce 
qui concerne les matériaux de construction, l’orientation des fenêtres ou 
la circulation passive de l’air15).  

• Dans le cas des bâtiments anciens, les adaptations sont souvent 
difficiles.  

• Végétaliser les bâtiments et les espaces publics. Pour cela, il faut 
désimperméabiliser des surfaces, ce qui peut aller de pair avec une 
transition vers des modes de transport durables.  

• Les villes devraient être construites de manière à ce que les flux 
naturels ne soient pas bloqués par des blocs de bâtiments. Dans le cas 
des villes déjà construites, il est difficile d’y remédier.  

• Les cours d’eau et les zones humides doivent être renaturés.16 
• Offres de protection publiques: 

• Les «climate shelters» sont des espaces climatisés où l'accès est gratuit 
(par exemple, les musées, les bibliothèques, les églises). Ils viennent 
également en aide aux personnes qui n'ont pas les moyens de s'équiper 
d'une climatisation. Dans de nombreuses villes, notamment en France 
et en Espagne, les institutions publiques disposant de locaux climatisés, 
telles que les musées ou les bibliothèques, sont librement accessibles 
pendant les périodes de canicule. Le Portugal a annoncé la mise en 
place d’un réseau national de «climate shelters».17 En juin 2026, Paris a 
ouvert ses parcs municipaux, habituellement fermés la nuit, ce qui a été 
très apprécié.18,19  
 
 

 
14 Cf. Olivier Wurlod : « La lutte contre la chaleur est un enjeu à la fois énergétique, urbanistique et écologique 
», entretien avec Mohamed Meghari, chef de la division efficacité énergétique à la Direction de l'énergie du 
canton de Vaud, SwissPowerShift, 29 avril 2026. 
15 Les tours badgir de l'architecture traditionnelle persane constituent un bel exemple de technique 
traditionnelle de circulation de l'air à des fins de refroidissement. 

16 L'article 38a de la loi sur la protection des eaux prévoit la revitalisation des cours d'eau. Sa mise en œuvre 
relève toutefois de la compétence des cantons et progresse beaucoup moins rapidement que prévu. 
17 Vincent Barros : « Le Portugal annonce la création d'un réseau national de refuges climatiques », RTS.ch, 8 
juillet 2026. 
18 Concernant les « climate shelters », voir le podcast «Tödliche Hitzewellen – und was ‹climate shelters› 
bringen», Treibhaus-Podcast Episode 54, April 2024 
19 La ville d’Athènes, particulièrement touchée par la chaleur, dispose depuis 2021 d’une responsable chargée 
des questions liées à la chaleur ; cf. Giannis Mavris : «Wie schützt man eine Stadt vor dem Untergang?», , 
Republik.ch, 15 décembre 2026. 

https://www.fraicheurdeparis.fr/
https://swisspowershift.ch/la-lutte-contre-la-chaleur-est-un-enjeu-a-la-fois-energetique-urbanistique-et-ecologique/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Badguir
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1992/1860_1860_1860/fr#art_38_a
https://www.rts.ch/info/monde/2026/article/le-portugal-cree-un-reseau-national-de-refuges-climatiques-29295003.html
https://treibhauspodcast.ch/climateshelters/
https://treibhauspodcast.ch/climateshelters/
https://www.republik.ch/2021/12/15/wie-schuetzt-man-eine-stadt-vor-dem-untergang


 

Page8 /11 

• Pratiques sociales: 
• Flexibilité horaire: travailler quand il ne fait pas trop chaud. La sieste est 

une excellente pratique culturelle issue des climats chauds (qui a 
toutefois été remise en cause ces dernières années). Les vacances pour 
cause de chaleur dans les écoles étaient autrefois courantes en Suisse 
(mais rares, car il faisait rarement aussi chaud). Elles ont été 
supprimées en raison des exigences accrues en matière de prise en 
charge des élèves par l’école. Dans les pays plus chauds, les vacances 
d’été durent généralement plus longtemps. Certains travaux en extérieur 
doivent être évités lorsqu’il fait chaud.20 

• Conserver une certaine tolérance à la chaleur: il faudrait déployer des 
moyens colossaux pour adapter techniquement tous les espaces 
intérieurs de manière à y maintenir une température agréable 365 jours 
par an. Le fait d’accepter de supporter des températures désagréables 
quelques jours par an réduit considérablement ces efforts (même si le 
nombre de journées de forte chaleur par an augmente rapidement).  

• Les codes vestimentaires font également partie des normes sociales. 
Dans certaines professions et à certains niveaux hiérarchiques, les 
hommes sont encore soumis à une forte pression sociale les incitant à 
porter la cravate et la veste, même en période de forte chaleur. Cela 
concerne souvent des métiers qui s’exercent de toute façon dans des 
pièces climatisées – mais une approche plus souple de ces normes 
contribuerait à réduire le besoin de climatisation (tout comme en hiver, le 
fait d’accepter de porter un pull contribue à réduire le besoin de 
chauffage). 

 

 
Positions politiques et interventions parlementaires 

L’Union des villes suisses (UVS) a publié le 25 juin 2026 la prise de position intitulée 
«Une politique d’adaptation réussie – comment créer une ville adaptée au climat?». Elle 
y réclame «des compétences techniques, des ressources financières et une 
collaboration interdisciplinaire», «une plus grande marge de manœuvre» pour les villes 
et «des conditions-cadres globales et ciblées».21 

Les Vert.e.s ont présenté leur «plan canicule» en 2025. Ils y formulent 32 
revendications, regroupées dans les chapitres suivants : «Refroidir les villes et les 
agglomérations», «Protéger la santé», «Adapter les conditions de travail», «Visibilkiser 
la chaleur», «Protéger les eaux», «Rendre l’agriculture résiliente au climat» et «Lutter 
contre les causes». Parmi ces revendications figurent notamment un fonds national 

 
20 Lors de la vague de chaleur de 2026, le canton de Genève a interdit les travaux au soleil après 13 heures ; 
les travaux indispensables ne sont autorisés qu’avec de longues pauses (15 minutes de travail, 45 minutes de 
pause). – Keystone/ATS : « Interruption du travail en extérieur dès 13h00 à Genève », Swissinfo, 25 juin 2026. 

21 Union des villes suisses (UVS) : « Une politique d’adaptation réussie – comment créer une ville adaptée au 
climat ? » Prise de position, 25 juin 2026 ; voir également le communiqué de presse de l’UVS « Une ville 
adaptée au climat : ce qu’il faut maintenant » publié le même jour. 

https://uniondesvilles.ch/cmsfiles/positionspapier_klimaanpassungspolitik_franz_ssv.pdf?v=20260626113310
https://verts.ch/societe/logement/plan-canicule-pour-la-suisse
https://uniondesvilles.ch/cmsfiles/positionspapier_klimaanpassungspolitik_franz_ssv.pdf?v=20260626113310
https://uniondesvilles.ch/cmsfiles/positionspapier_klimaanpassungspolitik_franz_ssv.pdf?v=20260626113310
https://staedteverband.ch/1761/fr/la-ville-adaptee-au-changement-climatique-ce-qu-rsquo-il-faut-maintenant?share=1
https://staedteverband.ch/1761/fr/la-ville-adaptee-au-changement-climatique-ce-qu-rsquo-il-faut-maintenant?share=1


 

Page9 /11 

d’adaptation ou un fonds de compensation destiné à indemniser les entreprises pour les 
arrêts de travail liés à la chaleur.  

Lors de la session d’été 2026, deux interventions ont été présentées au Conseil national 
sur le thème des climatiseurs: 

• Dans son initiative parlementaire 26.429 intitulée «Améliorer la performance 
économique grâce à l’installation, sans autorisation nécessaire, de climatiseurs 
split sans limitation de la puissance frigorifique» déposée le 11 juin 2026, le 
conseiller national Thomas Burgherr (UDC) demande la suppression de 
l’obligation d’autorisation pour les climatiseurs split. Il souligne que cette 
obligation d’autorisation conduit souvent à se rabattre sur des climatiseurs 
monoblocs très inefficaces. Dans l’exposé des motifs de son initiative 
parlementaire, on remarque surtout que M. Burgherr semble considérer le 
problème de la chaleur uniquement sous l’angle de la baisse de la performance 
économique. 

• Dans son interpellation 26.3807 intitulée «Transition énergétique. Privilégier le 
refroidissement au gaspillage pour le bien des personnes, de la santé et de 
l'économie» datée du 18 juin 2026, le conseiller national Patrick Hässig (GLP) 
demande si le Conseil fédéral tient suffisamment compte des climatiseurs pour 
protéger les groupes particulièrement vulnérables de la population. 

 

 
Conclusion 

L'installation de climatiseurs est, dans certains cas, judicieuse voire nécessaire, 
notamment pour s'adapter rapidement aux changements climatiques. Cependant, 
comme toute technologie, le refroidissement des locaux par climatisation doit être utilisé 
à bon escient. Les climatiseurs peuvent se justifier lorsque le refroidissement répond à 
un besoin réel et ne relève pas d’un simple luxe, et lorsqu’il ne peut être assuré par des 
moyens passifs. 

En Suisse, le refroidissement des locaux ne représente aujourd’hui qu’une faible part de 
la consommation d’énergie. Toutefois, compte tenu de l’augmentation du nombre de 
climatiseurs et de la multiplication des journées de forte chaleur, les besoins 
énergétiques liés au refroidissement devraient connaître une hausse significative. 

Le principal risque d’une focalisation excessive sur la climatisation est de réduire la 
réflexion sur la gestion de la chaleur à une seule solution. En effet, se concentrer 
sur le refroidissement des locaux à l’aide de climatiseurs ne doit en aucun cas 
conduire à négliger les mesures d’adaptation à moyen et long terme. Le fait que 
certaines forces politiques, qui minimisent le réchauffement climatique d’origine humaine 
et entravent la politique climatique, réclament aujourd’hui haut et fort le recours aux 
climatiseurs doit nous interpeller. 

 

 

https://www.parlament.ch/fr/ratsbetrieb/suche-curia-vista/geschaeft?AffairId=20260429
https://www.parlament.ch/fr/ratsbetrieb/suche-curia-vista/geschaeft?AffairId=20260429
https://www.parlament.ch/fr/ratsbetrieb/suche-curia-vista/geschaeft?AffairId=20260429
https://www.parlament.ch/fr/ratsbetrieb/suche-curia-vista/geschaeft?AffairId=20263807
https://www.parlament.ch/fr/ratsbetrieb/suche-curia-vista/geschaeft?AffairId=20263807
https://www.parlament.ch/fr/ratsbetrieb/suche-curia-vista/geschaeft?AffairId=20263807
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• La réduction rapide des émissions de gaz à effet de serre doit en tout état de 
cause être poursuivie avec ambition. 

• À moyen et long terme, des mesures d’adaptation sont nécessaires, telles que la 
désimperméabilisation et la végétalisation des espaces publics, le concept de 
«ville éponge», la revitalisation des cours d’eau et des zones humides, un 
urbanisme adapté à la chaleur et des méthodes de construction adaptées à la 
chaleur. 

De même, se concentrer sur des solutions techniques ne doit en aucun cas conduire à 
négliger la dimension sociale de la chaleur. Des mesures appropriées sont ici 
nécessaires, telles que les «Climate shelters», qui profitent notamment aux personnes 
socialement défavorisées.  

Les normes sociales jouent un rôle déterminant dans la gestion de la chaleur. Les 
mesures visant à réduire la chaleur modifient ces normes. Il faut veiller à ce que la 
tolérance à la chaleur ne se rétrécisse pas trop. Des pratiques sociales telles que la 
sieste peuvent apporter une contribution importante à cet égard. 

 

 

Revendications de la Fondation Énergie 

• Ne pas opposer l’adaptation au changement climatique à la réduction des 
émissions: même si nous devons nous adapter à un climat qui continuera 
d’évoluer, cette adaptation ne doit en aucun cas nous détourner de l’objectif 
prioritaire: ramener les émissions de gaz à effet de serre à zéro net le plus 
rapidement possible. 

• Ne pas faire peser la charge de l’adaptation à la chaleur sur les individus: 
les personnes les plus démunies sont particulièrement touchées par la chaleur. 
Elles n’ont souvent pas les moyens de se doter de solutions techniques 
individuelles. La responsabilité incombe à la collectivité ainsi qu’aux maîtres 
d’ouvrage et aux bailleurs.  

• Créer des espaces publics frais («Climate shelters», parcs publics 
végétalisés, etc.).  

• Végétaliser les bâtiments: désimperméabiliser et végétaliser les espaces 
publics, revitaliser les cours d’eau et les zones humides, renforcer les 
infrastructures écologiques. 

• Rénover les bâtiments (meilleure isolation tant contre le froid hivernal que 
contre la chaleur estivale).  

• Utiliser et privilégier de manière ciblée les solutions techniques: le 
refroidissement passif et les mesures «low-tech» doivent être privilégiés. Les 
climatiseurs ne devraient être utilisés que lorsque d’autres solutions ne suffisent 
pas et lorsqu’il ne s’agit pas d’une simple question de confort. 

• Éviter les systèmes de refroidissement inefficaces (en particulier les 
climatiseurs monoblocs) ; exigences minimales d'efficacité énergétique pour les 
climatiseurs.  
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• Promouvoir les systèmes de pompes à chaleur, tant pour le chauffage que 
pour le refroidissement.  

• Assouplir les horaires de travail et d’enseignement.  
• Protéger les travailleurs en cas de forte chaleur par des pauses obligatoires 

par exemple. Cette mesure doit, le cas échéant, être complétée par un fonds de 
compensation pour les entreprises concernées. 


